
De la recherche d’emploi aux sites de rencontre, la désespérance est un 
abysse et les vautours, au dessus, nombreux.  
Du pouvoir de la communication en ses réclames les plus basiques jusqu’aux 
commerciaux justes diplômés pour appliquer les plus indécentes stratégies, les 
sociétés à objectifs bien lucratifs s’optimisent dans des processus menant à 
l’obligation d’achat pour le consommateur candide, démuni de ses propres 
libertés. 

Non seulement, lorsqu’il n’est pas un véritable poison, le produit est de 
qualité creuse, là encore étudié pour paraître et non servir ; mais il s’avère le 
résultat de la logique économique et psychologique de la servitude par 
l’écrasement de la morale populaire dans la dimension planétaire. De sorte que, 
par exemple, se munir d’un pack de bouteille de lait en échange de l’essentiel et 
« substantifique moelle » qui est la monnaie pour ces systèmes, achève de 
réaliser une proportion de pollution, de maltraitance des animaux, d’une politique 
de réduction des coûts sur les salariés et les producteurs locaux, de malnutrition, 
mais surtout est une annihilation diaboliquement efficace de l’autonomie et de la 
libération morales des individus. L’ensemble des produits qui est sensés être 
proposés sans obligation de les acheter, mais néanmoins indispensables pour 
subsister, n’est alors qu’une tyrannie à usage quotidien agissant sur les masses 
populaires alors demeurant proche de l’état végétatif. 

Pour cela, on a lepenisé, ramadanisé (opposés sans véritablement l’être 
puisqu’ils sont tous deux conservateurs), après avoir trumpisé puis enfin la 
bidenisation en cours. Tandis que la parole des rares progressistes moraux 
libéraux influents qui ne sont pas réduit au silence par des volontés implacables 
de marginalisation, est inaudible dans un vaste catalyseur de manipulations par 
une communication mercantile déterministe de la grande majorité des médias 
incontournables et reconnus. 

Puisque qu’il n’est plus possible de mener les individus par la 
culpabilisation dirigée de la religion (hormis pour les musulmans mais il est 
question ici du renforcement du phénomène d’écrasement par l’influence 
abrutissante, liberticide et belliqueuse de ceux-là), ou l’espérance d’une économie 
au service de l’Homme désormais réfutée, le tout est alors de dissimuler que la 
masse est véritablement gérée pour sa participation financière, comme le bétail 
pour sa viande. Ces politiciens qui n’en sont pas même conscients préfèrent 
s’adonner à leurs joutes niaises de diversions égoïstes pour mieux demeurer ce 
qu’ils sont devenus : des exécutants irresponsables et totalement imbéciles. 

Ce nouveau système qui ne s’est jamais voulu « horizontalisant » est 
radicalement vertical, mais il est surtout systémique et inhumain pour ceux qui le 
subissent que représentent les masses populaires. Voici telle est devenu la 
société humaine désormais mondialisée.  
 
Les fourmis sembleraient prendre le temps de se moquer de ces dérisoires 
humains dans leur empressement. 
 
« Ne te souviens-tu pas, humain ? Tu es né de la pluie d’un long récit que les 
étoiles chuchotent encore à ta planète, la Terre. Tant d’espoir et de confiance en 
toi » 


